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de l'enseignement
des langues

Le méthode grammaticale
À propos de la réforme de l'en-

seignement secondaire, qui est à
l'étude en France et qui a déjà
donné lieu à de très intéressants
débats à la Chambre, on a disserté
beaucoup sur les vices — car il ne
se trouve guère que des accusa-

teurs — du système suivi pour
l'enseignement des langues étran-

gères. Ou est unanime,ou peu s'en
faut, pour condamner la méthode
dite « grammaticale » qui consiste
à bourrer la cervelle de l'enfant
de règles plus ou moins compli-
quées, de formules plus ou moins
abstraites, avant de lui inculque»
les mots les plus usuels de la lan-

gue qu'on veut lui apprendre.
Ainsi que le disait un universitaire
marquant :

,
« Ce qui rend longue

et rebutante l'étude du grec, du
latin, des langues, c'est la gram-
maire, apprise par tranches, le
recours obligatoire et incessant du
dictionnaire. » Pour les langues
mortes, il est assez difficile de ne

pas recourir à la méthode gram-
maticale, mais on pourrait très
bien la simplifier considérable-
ment et, dans une certaine me-

sure, la concilier avec la méthode
du langage pratique. Quant aux

langues vivantes, rien n'est plus
inintelligent, en effet, que le sys-
tème usité. Ce n'est pas d'aujour-
d'hui qu'on l'a proclamé, mais la
routine a fait toujours prévaloir
les mêmes errements.

Les grammatistes sont de terri-
bles gens, plus redoutables en leur
genre que les abstracteurs de quin-
tessence qui coupent un fil en qua-
tre pour aller au fonds et au tré-
fonds, au fin du fin des choses. Ils
prennent, c'est sans doute la fonc-
îion qui le veut, un malin plaisir
â compliquer les règles les plus
simples, à embrouiller les notions
les plus claires, à susciter des dif-
ficultés, à créer des amphibolo-
gtes, à inventer des casse-tête chi-
nois, à poser des logogriphes de-
vant lesquels les écoliers se mata-
grabolizent la tête. A une règle
de deux lignes qui paraît la plus
innocente, ils trouvent moyen de
coudre trente ou quarante pages
d'exceptions dont chacune consti-
tué une autre règle, entraînant,
elle aussi, des exceptions.
Voici, par exemple, la règle du

participe passé. Elle est des plus
simples, si simple même qu'elle
peut tenir en une demi-page et

qu'un enfant d'intelligence moyenne
peut la savoir à la bien appliquer
au bout de quelques leçons. Hé bien,
les grammatistes l'ont transformée
en un épouventail à faire reculei
les plus intrépides, tellement ils ont
accumulé autour d'elle de superfé-
tations oiseuses, d'exceptions tirées
p&r les cheveux constituant autant
de règles parasites, de commen-
taires si savamment obscurs qu'on
n'y voit goutte, de gloses si nom-
breuses qu'il en résulte un volume
entier.

Alphonse Karr qui, avant d'être
le satirique des Guêpes, fut un pro-
fesseur distingué, a publié une

plaquette, aujourd'hui introuvable
librairie, dans laquelle, relevant

qe pombreuses erreurs contenues
dans рве grammaire célèbre,il pro-
testait contre c@s énormes livres
:— on en confectionne en plusieurs
vqlpmes — qu'on met dans les
mains des enfants. Il posait en

principe que la meilleure gram-
p^aiire française serait celle qui
P ?apraft pas plus d'une trentaine
de pages. Cfétajt dans un esprit ana-
logue que le boa Lhomond avait
conçu sa petite Grammaire latine
qu'on apprenait autrefois au col-
lège. Il est vrai que, depuis, elle
est devenue vieux jeu ; on a cor-

rigé Lhomond et des gens assuré-
ment très doctes, mais nullement
pédagogues, ont transformé son

compendium, si clair, si compré-

î hensib'e, en de gros bouquins inin-
telligibles.
D'aucuns, qui n'ont pas de res-

pect humain, prétendent que, en

dehors du travers d'esprit parti-
culier aux grammatistes, ce dé-

layage de règles et .d'exceptions
n'a d'autre objet que d'enfler la
matière de telle sorte qu'on puisse
en confectionner un fort volume,
tout au moins. Un opuscule comme

celui de Lhomond se vendait trente
ou quarante centimes. Un volume
de quelques centaines de pages
dû au savant professeur X eoû-
tait de trois à quatre francs, sinon
plus. Cela expliquerait pourquoi
les grammaires doivent être des
chefs-d'œuvre de complications,
sans préjudice des erreurs qu'elles
se repassent doctoralement, les uns
aux autres, depuis des siècles.
Un défaut capital de presque tou-

tes les grammaires, pour savantes
qu'elles soient au point de vue

grammatical propre, c'est qu'elles
ignorent l'histoire de la formation
le la langue. D'où, pour expliquer
certaines anomalies du langage,
lesquelles ne sont que des vestiges
persistants de la langue d'antan,
elles ont recours à des règles ou à
des exceptions non moins erro-

nées qu'elles ont inventées pour
justifier l'étrangeté qui les étonnait.
L'histoire de la formation des lan-
gues est une science toute moderne,
contemporaine même, et son es-

prit n'a pas encore pénétré dans
îes livres ad usiiin scolarum. A
moins que le professeur n'ait le
courage de signaler à ses élèves
les fautes de leur grammaire et de
risquer ainsi de tuer en eux le

respect de la chose imprimée, on

enseigne des hérésies philologiques,
des contre-sens linguistiques.
Il serait temps enfin de rompre

avec un système si défectueux,dont
les mécomptes sont, de jour en

jour, plus sensibles, et d'entrer
dans une voie différente.

A. de La Jonquîère.

Grands mouvements de troupes
en Russie

Bucarest, 13. A.T.I.— La presse
locale relève d'importants mouve-

ments de troupes du nord vers le
sud de la Russie. Les troupes
ukrainiennes ont été inspectées
dans le courant de la semaine pas-
sée par le président de la Repu-
blique, M. Rackowsky.

LES MATINALES
Mme Emily Sluart, épouse d'un fabri-

cant de meubles de Grand Rapids (Etats-
Unis), est navrée.
Son mari est trop beau. Les femmes

le dévorent des yeux, font stopper leur

aulo pour le contempler, lui envoient
des fleurs et lui écrivent des lettres

d'amour. L'histoire ajoute que M. Sluart
ne perd pas son sang-froid et lire un

assez agréable parti.de la situation.
C'est un homme, n'est-ce pas ?

J'ai toujours pensé qu'en nous con-

tant l'aventure d'une jeune fille qui s'é-
prend d'un joli garçon et l'épouse pour
son seul physique, Marcel Prébosl avait

passé à côté de son sujet. Il eût fullu
nous pionlrer les malheurs ultérieurs
de cette jeune imprudente, et qu'un joli
nez est une chose et le bonheur conjugal
une autre chose.
Mais la beauté masculine, et surtout

une beauté masculine un peu efféminée,
met les femmes les plus raisonnables
dans un état voisin de l'affolement. Et
si la femme a trente-cinq ou quarante
ans, alors, c'est terrible et la façon dont

elle regarde l'objet de sa convoitise nous

en apprend long sur la vie en général
et le sexe féminin en particulier.

On m'objectera qde nous autres,
hommes, nous sommes tout aussi ndt-
cules auprès des jolies femmes. Possible.
Mais s'il nous arrive par catastrophe
d'épouser un de ces dangereux bibelots,
c'est sans aucune illusion, avec la cer-

titude de commettre une bêtise, c'e t:à-

dire en l'espèce un mariage qui ne sera
ni bon, ni même délicieux.

\ il 1 1,

les événements d'Irlande
La mort de M. Arthur Griffith

Londres, 13. T. H R.— Toute l'Irlande
porte le deuil de M. Arthur Griffiih, pré-
sident du Parlement irlandais. M. A.
Griffith présida la délégation irlandaise

qui négocia le traité de paix entre l'Irlan-
de et le gouvernement britannique.
D'origine galloise, Griffith naquit à

Dub'in en 1872.
.

C'est en 1898 qu'il commença sa cam-

psgae de propagande pour la liberté de
l'Inande.
C'est à lui qu'incomba la tâche de i'or-

ganisation dé l'Irlande après l'arrange-
ment fait avec l'Angleterre. Dans le Bail
il combattit le parti extrémiste de De
Valera, et ses partisans.

A la nouvelle de la mort de M. Griffith,
des messages de sympathie à sa veuve,
ainsi qu'à Micheël Collins furent envoyés
par le roi et par M. Lloyd George.

La situation

Londres, 13. T.II R. — Le bulletin offi-
cie! du Quartier général de l'armée à
Dublin, dit : « Les troupes nationales ont
reçu à Cork, un accueil enthousiaste de
la part de la population.

Les irrégulierrs se sont retirés en dé-
sordre devant îes troupes nationales,
jetant leurs bagages dans la rivière. Avant
leur retraite les reballes ont incendié
plusieurs casernes, quelques écoles
techniques et ont détruit trois ponts.

La situation s'améliore en Italie

L'indépendance du Goukiiara
; Le Boukhara a été proclamé royaume
indépendant. Cette indépendance vient
d'être ratifiée par la Russie soviétique.
Les délégués du Boukhara qui se trou-
vaient à Angora sont rentrés à Tashkend.
O q s'attend à la proclamation de l'indé-
pendance du Tuikestan et de Khiva,

Paris, 13. — Des dépêches offi-
cielles de Rome annoncent que la
situation de l'Italie redevient rapD
dement normale. La position du
premier ministre Facta se ren-

force. (Radio américain)

Une alliance russo-afghan
D'après de nouvelles de' source

kémaliste, des négociations ont
commencé entre les soviets et le
gouvernement afghan au sujet de
la conclusion d'une alliance.

нШц-coîvi iwissarTaт
de la République Fraaçiise
Le Haut-Commissariat de la Ré-

publique Française en Orient a

l'honneur de porter à la connais-
sance de la Colonie Française que
le service pour les soldats et ma-

rins morts pendant la Guerre de
Crimée aura lieu le jeudi 17 cou-

rant à 10 heures du matin au Fi-
metière Catholique Latin de Féri-

keuij.
Celle crémonie traditionnelle four-

nira l'occasion d'associer à celui de
leurs frères d'armes de Crimée le
souvenir des soldats et marins loin -

LE PROCÈS
de Dora Obo Iinskaïa

La séance d'hier.— La composition de la cour
martiale italienne.

LA COUR MARTIALE IXA.LIE3I4TVE
La séance d'hier a présenté très peu

d'intérêt. : Elle a été, d'ailleurs, relative-
ment très courte. Le tribunal avait, à la

у r y y, y y
« demande de la défense, convoqué Tinter-

oes au champ d honneur pour la , prête Pitowski qui avait assisté aux in-
France au cours de la Grande —'м~ т

Guerre.

La Conférence de Londres

Il serait question d'ajourner la solution du problème allemand

terrogatoires du juge d'instruction. La
défense avait craint que ces intérroga-
toires traduits ne donnassent pas la pen-
sée exacte des personnes. infcerrogéfis_L'in«.
terprôte Pitowski a confirmé cependant
entièrement les faits dans la teneur pré-
cisB dans laquelle ils se trouvent au
dossie r .~

Paris, 13. T. H. R. — Les jour-
naux constatant que la Conférence
de Londres est bloquée. Ils font
ressotir qu'alors que M. Poincaré
montra un grand esprit de concî-
liation, notamment en renonçant
à l'établissement d'un cordon doua-
nier sur la Ruhr et la participa-
lion à l'industrie chimique aile-
mande, M. Lloyd George persiste
à vouloir donner aux garanties
touchant les mines et forêts un

caractère ôtant toute efficacité pro-
ductive.
Tous les délégués, sauf les An-

glais, repoussent le projet d'un
emprunt international comme il
est présenté dans les propositions
anglaises,
Le Journal remarque que les contre-

propositons anglaises gardent seulement
en apparence certaines propositions de
M. Poincaré, mais les stérilisent com-

ploiement.
En un mot, la résistance britannique

continue dans les questions de mise en

gage des mines fiscales et forêts doma-
niales allemandes.

L'article 10 des contre-propositions
britanniques suggère un moratoire com-

plet jusqu'au 31 décembre prochain et
'a réduction des versements de l'Adema-
gne pour une pér.ode suivante, la somme

n'excédant pas 26 0[0 des exportations.
La prochaine émission d'un emprunt

allemand suscite des objections d3 la dé-

légation française et aussi,disent certains
journaux de M- Schanzer.

Bien que M, Lloyd George soit allé se

reposer aux *Ch:quers, les délégués fran-

çais, italiens et belges ont eu des entre-

tiens ce matin.

Toute la presse française félicite l'o-
pinion française de ne pas prendre au

tragique les tiraillements à peu près iné-
viteb'.es dans ces sortes de conférences.
Les inté.êts français sont en bonnes
mains et nous devons laisser faire et
avoir confiance dans nos représentants à
Londres.

Les conversations
de dimanche

Londres, 13, T. H. R. — MM Poin-

caré, Théunis, Jaspar, Schanzer, Para-
tore envisagèrent ce matin, aux moyens
d'obvier aux divergences de vues entre

les propositions britanniques et françai-
ses sur la question des gages des mines
i fiscales et desforêts) domaniales.

Tout changement d'attitude de MM.

Lloyd George et Poincaré paraissan
actuellement impossible, les trois délé-

gâtions semblent se rallier au projet
britannique, sur l'émission d'un prochain
emprunt international pour les répara-
'ions, mais ces délégations jugent indis■
pensable de ne pas séparer cet emprunt
du règlement général des dettes interal-\
liées.

Les trois délégations pourraient donc
remeltre ci une date prochaine, environ
à deux mois, la solution générale du
problème des réparations en fonction
des capacités de paiement de l'Aliema-
gne et du règlement des dettes.

Les Alliés pourraient alors arrêter
les conditions du moratoriam ; le ver-

semenl en espèces de l'Allemagne laquelle
pendant cette courte période devrait
continuer à s'acquitter de ses obliga-
lions.

Ils pourraient prévoir comme variante
l'octroi d'un très co^rt moratorium —

six. à hait semaines — comportant des

garanties moins larges proportionnel-
les à sa durée, comme séquestre des re-
celtes douanières ; prélèvement de 26 ojo
sur les exportations, garantie sur la-

quelle l'accord est déjà réalisé.

Cette mesure provisoire dans de telles
conditions n'aurait pas d'inconvénient
pour les alliés qui devraient résoudre
ensuite à bref délai la quesiion des

paiements en espèces par l'Allemagne ;

la mobilisation de la créance sur le

Reich par un emprunt, enfin le règle-
ment des dettes interalliées.

M. Poincaré conférera cet après-midi
avec le représentant de la Petite Entente.

Voir la suite en deuxième
page.

La Vatican et les Lieux-Saints

Rome, 13. T.H.R.—Havas mande
que le Saint-Siège présenterait un
mémorandum relatif au régime des
Lieux-Saints en Palestine.

Voir en 2ème page :

L 'AFFAIRE S0UT1S-Y0G0

Deux autres témoins convoqués, l'ingé-
nieur Gabalaïîff et M Prandé, ne sont pas
à l'audience. Le tribunal les condamne
séance tenante à 100 lire d'amende,quitte
à la leur bonifier, s'fis présentent des rai-
sons p'ausibles à la prochaine audience.

La misère de Dolin
Me Chaberf, défenseur de Dolin, en vue

d'avoir des détails sur ie passé de son

client, passé qui pourrait mettre en évi-
dence l'honorabilité de son client, a de-
mandé que les papiers personnels de
Dolin fussent présentés au tribunal. Il pa-
raitrait que l'année dernière, Dolin avec
sa femme et son enfant, était allé passer
une nuit à l'Hôîel Espéranto de Tarla-
Bachi. Ne pouvant payer le lendemain sa

chambre, à cause de son extrême misère,
l'hôtelier"lui retint ses pap'ers personnels.
Sa dette était d'une Ltq. qu'il fallait
payer pour retirer ces papiers.Devant une

telle détresse et en vue d'empêcher que
les papiers ne s'égarent une quête s'or-
ganise spontanément parmi l'assistance.
Elle produit plus que là montant voulu
pour payer l'hôtelier. A l'issue de l'au-
dience Mme Doiin est partie avec Tinter-
prête du tribunal pour Tarla-Bachi pour
payer l'hôtelier et avoir les papiers.
La-prochaine audience aura lieu mer-

credi. La cour chôme aujourd'hui à cause
de la fête de l'Assomption.

La composition du tribunal
Nous donnons plus hant une nouvelle

pho fo des membres du tribunal, photo
prise à l'issue d'une des dernières an-?
dienees.Le tribunal se compose de qualr©
membres, quoique cinq y figurent.Le cm-

quième est un juge suppléant, capitaine
Formîggî: La procédure italienne prévoit
la présence aux audiences de ce juge
suppléant, pour ie cas où l'un des quatre
autres juges viendrait, pour une cause ou
une autre, à ne pas pouvoir continuer le
procès. Ce n'est qu'alors que le jDge sup»
pléant fait partie en droit du tribunal et
entre dans la salie des délibérations, aq
moment de l'établissement du verdict. On
évite ainsi la nécessité de reprendre évan-
tuellement tout le procès. En cas de par-
taga des voix, la balance penche pour
l'accusé, suivant le vieil adage latin r
in dubio pro гсо.

Les autres juges sont le lient. De Ren-
sis, juge rapporteur et les capitaines
Azzarel i et Bauer.

Les concentrations
kémalistes à Nicomédie

Athènes, 13 août,

JLes nouvelles concernant les
concentrations des kémalistes
à Ismidt sont vivement вот-
mentées dans le milieuoc poli•
tiques. le conseil des minis-
très s'en est oceupé longue-
ment et a donné des instrue-
lions nécessaires à l'armée
d'Asie Mineure, (Bosphore)

Une note serbe
à la Bulgarie

Athènes, 13 août

le gouvernement serbe a re-

mis au gouvernement bulgare
une note catégorique deman-
dant lo l'arrestation des per-
sonnages impliqués dans l'or-

ganisation des bandes de comi-

iadjis. 2o la dissolution immë-
diate de ces bandes.
la Serbie ajoute que fattle

d'avoir satisfation sur ces

deuac points elle proclamera
le blocus économique contre
la Bulgarie. (Bosphore)

La Société des Nations
Genève, 13 août,

l 'assemblée de la Société des

Nations se réunira le 25 août.
A l'ordre du jour figurent
plusieurs questions intères-
sant le Proche Orient.

[Bosphore)

Le président
Alvéar en Belgique

Bruxelles, 12. T. H. R. — La famille
royale offrit uu dîner intime à M. Alvéar,
au Palais.
M. Alvéar repartit pour Paris, acçopy

pagoé à la gare par le roi et les ^rince.&
royaux. Alvéar fut chaleureusement
acclamé. •

*
4: *

Anvers, 13. T. H. R. — A l'occasion
de la visite du Dr Alvéar au port d'An-
vers, le journal Neptune consacre un
article sur les possibilités économiques de
l'Argentine, et constate que la Belgique
çt l'Argentine se complètent exactement,
car l'Argentine, essentiellement agricole,
exporte principalement des laines, des
céréales, mais manque d'industries. Elle
a donc besoin des pays industriels commo
la Belgique dont elle accueille indistinc-,
tement tous les produits manufacturés,
L'ex-kronprinz d'Allemagne
Ra Haye, 13. T. H. R. — Les jour-

naux annoncent que l'ex kronprinz d'Al-
lemagne aurait demandé au gouverne-
ment du Reich par l'intermédiaire de la
Légation allemande à La Haye, l'auto-
risation de rentrer en Allemagne comme
simple particulier.

Lors de l'assassinat de Rathenau, la
Légation aurait repondu que la requête
était inopportune. Des milieux autorisés
hollandais font allusion aux difficultés
matérielles de la famille impériale en
Hollande à la suite de l'écart du change
entre le florin et le mark.
Ш IR'IAJJшт

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de la
feuille.

a
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La question d'Orient
Déclarations de Férid bey
Paris, 13. T.II.R.— Le Matin repro-

doit les déclarations de Férid Ьзу, repré-
sentant à Paris la grande assemblée natio-

nale d'Angora,soulignant l'extrême épiai-
sement de la Grèce dont les menaces ne

lui paraissent pas-susceptibles d'inquié-
ter la Turquie.

A Athènes
Athènes, 13. T.H.R. — Le journal

Eleftéros Typos annonce que le ministre

britannique à Athènes remit au gouver-
nament grec la note de M, Balfour, lui

recommandant d'éviter à tout prix un en-

gagement entre les troupes alliées dans la

région de Tchataldja, en raison des gra
ves conséquences que pourrait avoir,
pour la Gièce, un tel conflit.

La Conférence de Londres

L'Akcham apprend qu'une grande
quantité de bétail est réquisitionnée, en
Thrace par les Helléniques. De nouvelles

troupes ne débarquent plus en Thrace.

Le roi de Grèce
à Tcherkess-Keuy ?

Les journaux d'hier matin ont

rapporté d'après des informa-
tions privées que nous reprodui-
sons sous toutes réserves, que le

roi de Grèce, accompagaé du gé-
néralissime Hadjanesti, se rendra

incessamment en Thrace pour ins-

pecterles troupes helléniques mas-

sées à Tchataldja.
Dans la Mer Noire

Le Terdjuman Hakikat apprend que
la flotte hellénique a accru ces derniers

jours son activité dans la Mer Noire

Deux torpilleurs hellènes ont capturé en-

tre Yénavéri et Hamidié 5 embarcations

turques chargées de bois et se rendant

d 'Atina à Trébizonde.

Vers le nord

Réoufbey, président du conseil des

commissaires d'Angora, songerait à se

rendre bientôt à Londres pour lâcher à

son tour de se mettre en contact avec les

hommes d'Etat britanniques.

Dans les provinces arméniennes
Le Djagadamard résume comme

suit les informations fournies par
une personnalité militaire turque
qui a visité les provinces armé-

niennes de TAnatolie orientale :

1; La dévastation et ia solitude régnent
non seulement dans lis chefs-lieux, tels

que Van, Mouche, Sassoun, Bitlis, mais

encore dans des centaines de villages.
2. Il n'y a pas d'autorité étatique dans

ces provinces, ou s'il y en a dans tel

ou tel endroit, elle n'est que fictive.
3. Les Arméniens qui étaient 183,000

dans la province de Van et 180,000 dans

la province de Bitlis en 1914 ont été ré-

duits d'une façon effroyable à la suite

des horreurs del915-191G.
Cette personnalité militaire turque af-

firme une fois de plus que les Turcs

qui ont toujours constitué une minorité

dans ces provinces ne forment рае au-
(

jourd'hui non plus un nombre remarqua-
ble. Dans la ville de Van et dans l'Aïkes

dan il n'y a que 450 familles turques,
dans la ville de Mouche, 250 familles,
Bitlis il n'y a que des Kurdes qui parlent
le turc.
4. Dans toute la région,sur une super,

ficie de 70 à 80,050 kms. carrés qui

englobe les provinces de Van, de Bitlis

et certaines parties de la province d'Er-

zeroum il ne reste qu'une population com

posite de 85 90,000 âmes.

La propor.ion de la population turque
est de 12 15 ojo.

5. L'Etat turc est également faible au

point de vue militaire. La force réelle est

constituée par les Kurdes par leurs ban-

des et par leurs tribus armées lesquelles
suscitènt des inquiétudes aux dirigeants
turcs.
Toutes ces informations ne sont certes

pas des révélations ni pour nous, ni pour

ceux qui nous rabattent les oreilles avec

nne soi-disant majorité tnrque dans ces

provinces.
Mais il y a 3 points qui constituent

des révélations. 1. C'est que la plupart
des Turcs qui s'étaient enfuis de Van

par suite de la guerre ne sont pas rentrés

jusqu'aujourd'hui, en considérant cette

région comme litigieuse. 2. Le méconten-

tement dangereux des Kurdes. 3. Privée

du labeur du peuple arménien cette con-

trée a été réduite en ruines. Les» mai res

ont été exterminés, les potentats d'au-

jourd'hui n'ont pas ajouté une seule

pierre. Les vignes et villages prospères
ont été transformés en nids de hibous.

Aucune trace d'activité intellectuelle.
Pas même, un organe gouvernemental

Des brigands, des fonctionnaires, des

usuriers blottis aux coins des hane st des

ouvriers des travailleurs asservis ; Voilà

ce qui reste соттэ forces vives physi-
ques et morales de cette contrée infortu-
liée. Y a-t-il une preuve plus éloquente
que celles-ci pour démontrer que ce pays-
là est le patrimoine d'un autre peuple,
et qu'il restera un désert sauvage aussi

longtemps qu'il ne sera pas restitué à son

propriétaire légitime ?

Pourquoi ajourner
Paris, 13. T.H.R. — Le Journal, j

en se posant cette question : «Pour-
quoi ajourner?» déclare que cet

ajournement serait explicable si !
un délai de réflexion permettait
d'envisager des circonstances nou-

velles susceptibles de transformer
les conditions du problème. Mais il
n'en est rien, car d'ici deux mois
la question des dettes n'aura nul-
lement changé, rien ne pouvant
modifier les facteurs du problème
et cela ne peut se produire qu'a-
près les élections seulement.
Durant ce même temps, la situa-

tion de l'Allemagne abandonnée à
la fantaisie de ses dirigeants empi-
rera probablement et cet ajourne-
ment, au lieu de simplifier, com-

pliquera le problème.
L'opinion de la presse
Londres, 13. T.H.R.—La presse

annonce qu'un arrangement pro-
bable peut survenir et que M.Lloyd
George acceptera les points de la

proposition française se rappor-
tant aux taxes sur les mines et forêts
domaniales allemandes.
La délégation française retira ses

propositions relatives aux 60 o[o à

prélever sur le capital de certai-
nés fabriques allemandes et sur les
barrières douanières le long du
Rhin et autour de la Rhur.
Le Daily 'Telegraph déclare que

l'impression générale animant les
Alliés est que M. Poincaré se mon

tre si conciliant que les délégués
seront obligés de ne pas trop insis
ter sur certaines questions en sus-

pens.
Les contre-propositions

du cabinet anglais
Londres, 13 T.H.R.— Les con

tre-propositions du conseil des
ministres anglais font l'objet d'une
étude minulieuse de la part des
trois ministres alliés, cependant
on ne doit pas déduire que le plan
de M. Poincaré a été abandonné
et qu'on n'étudiera que le seul plan
anglais.
M. Poincaré discute pour le

plan anglais mais sans renoncer
au sien, et il peut arriver que Ton
revienne sur son propre plan. Les
experts auxquels les Premiers mi-
nistres Alliés ont référé les con-

tre-propositions anglaises relative-
ment aux conditions dans lesquel-
'es on accorderait le moratorium
à l'Allemagne, ont tenu deux séan-
ces, hier.
Des échanges de vues entre les
remiers Alliés ont eu également
ieu pendant la journée? mais la si-

tuation ne s'est pas beaucoup amé-
iiorée.
Le correspondant diplomatique

de l'Observer dit que le problème
est beaucoup plus difficile à résou~
dre, qu'on-ne le croyait vendredi
dernier, Les experts exposent Lins
différends aux Premiers Aff.és qui
se réuniront officieusement demain
matin.

L'affaire Soutis-îoco
Ce qu'on nous écrit de Paris
Le procès Soutis-Yoco va reprfiidre

lundi prochain, 21 cri. En attendant,
voici à ce sujet, lu lettre que nous re-

cevons de Paris et qui éclaire certains

dessous de celle affaire.
Paris, ce 8 août 1922.

Monsieur le Directeur,
Je viens de lire avec un vif intérêt

tout ce que vous avez publié sur l'affaire
Soutis-Yoco, dont l'évolut on tragique m'a

profondément ému. Maintenant que cette

triste affaire est enfin jugée devant la

Cjur martiale britannique, je considère
de mon devoir de jeter un peu de lumière
dans ce débat ayant été par les circons-
tances mêlé dans cette affaire pendant 3
mois, guidé par ie désir de défendre une

malheureuse famille victime de faits

inouïs. Ma conviction absolue devant

Dieu, est que feu M. Yooo a été lui-même
victime de .ces faits pour employer ce

terme : L9 procès établira les responsa-
bilités de Kallinoglou, député unioniste,
De Kock, etc. du consulat de Serbie.
Voici qae'qaes détails :

» Quand j'ai été causer au procureur
général de Galata-Sérai pour l'élargisse-
ment de M. Soutis, le procureur m'a as-

ECHOS
ET NOUVELLES

Au Palais
Hier soir, le grand-vézir Tevfik pacha,

s'est rendu au palais et a été reçu en au-

dience par le Sultan qu'il a mis au cou-

rant de la situation politique.
Le Patriarche œcuménique

à Haskeuy
Le Patriarche œcuménique, revenant

de lia ki, s'est rendu dimanche matin, à
9 h. l t2 à Hatkeuy où il a officié en l'é-
giise historique dè Ste-Paraskévi.

Sa Sainteté a été reçu au débarcadère
par les délégués des associations com-

merciales, des philarmoniques de Djou-
bal : . de l'orphelinat arménien et une

grande foule où l'élément isi aélite était

largement représenté.
A la réception qui a suivi la messe, des

discours ont été prononcés par Mgr Ma-

zloamian, au nom du patriarcat armé-
nien et par M. Elnecavé, au nom du

grand-rabbinat.
S. S. Mélétios a remercié les orateurs

et dit les bienfaits de l'union et de la
solidarité entre éléments non-musulmans
dans la foi en un meilleur avenir.
La Ooîx-Rouge internationale^!

Shlammer, délégué de la Croix-

LES SPORTS
Les combats sans décision de sa

medi dernier. — Combats achar
nés— Sava surclasse son adver

saire—Relie performance d'A

tayan.

1U

Rouge internationale de Genève est atten-

suré qu'il été convaincu de l'innocence du incessamment à Gonstantinople. Son

de Soutis mais ; qu'il était obligé de subir
la pression des autorités consulaires
serbes, à cause des circonstances politi-
ques. L'affaire a été alors envoyée à

Stamboul. Le procureur général de Stim-
boul a renvoyé l'affaire à Péra, reconnais-
saut Soutis innocent. Mais ce n'est que
sur l'intervention des drogœans de l'am-
bassade d'Ang'eterre sur l'ordre de Pilon.
M. Zflcen, que le procès a été examiné,
défendu par Me Pavlaki effendi Ghiadi-

kiaroglou d'une manière désintéressée et

que M. Soutis a pu ê re sauvé de la mort

lente qui le minait dans les prisons tur-

ques.
Or, c'est précisément de l'élargisse-

ment dont certains ont eu vent que le

magasin Soutis a été vidé un matin, à

4 heures.
J'ai été alors au consulat de Serbie;

j'ai protesté énergiquement contre ce qui
avait été commis par des subalternes au

détriment du prestige de la noble nation

serbs et j'ai ajouté que j'allais écrire à

Belgrade.
Sorti de là je me suis dirigé à la pré

voté française-fétablie alors dans l'ancien
local de la légation de Roumanie). J'y
étais à peine entré que M. De Kock

présenta, devant le commissaire et pour

prévenir mes confiiences, m'accusèrent
d'avoir insulté la nation serbe et demandé

cent mon ai'i'estatipn. Le commissaire n'a

pas eu grand peine à comprendre de quoi
il s'agissait
J'ajouterai un détail ;L'avocat E. Golassi,
qui a eu plusieurs entrevues à ce sujet
avec les autorités anglaises m'a souvent
répété que seule цпе justice ang !aise pour-

rait mettre au clair cette ténébreuse
affaire et rendre justice à ce malheureux
garçon.
Veuillez agréer, etc.

BASILE MURATIS
lj Цце ffclre Dame de Lorelte

Paris.

1

La terreur bolclmiste
Riga, 14 — Selon les nouvelles

reçues de la Carélia orientale, les
bolcheviks ont entrepris une cam*

pagne de terrorisme dans cette ré-

gion. Les réfugiés arrivés de la
Finlande sont immédiatement arril
tés et soumis dans les prisons à un

traitement effroyable. Uu volon-
taire de la guerre d'indépendance
carélienne a été brûle vif.

(Leafiield Press)

LA Vit COCASSE

L'amiral de Rotieck
Londres, 13.—D'après une notifi-

cation officielle,l'amiral de Robeck
bissera mardi son pavillon sur le

cuirassé Malaga à Portsmouth
сощте commandant en ch f de

|a ffotte de j'Atlantjque, sucpédÉpit
à sir Charles Madden. Le pavj Ion
de l'amiral Madden sera ramené
du Queen Elizabeth mardi.au cou-

cher du solej! et sera remplacé R

lendemsii matfn par le pavillon
du nouveau commandant en chef.

(Leafield Press)

départ a été télégraphié au siêga central
de la Société du Croissant-Rouge.
Oi attribue à ce voyage une impor

tance spéciale.
Un rapport d'Ali Kémal pacha
Ali Kémal pacha, commandant en

ch f de la gendarmerie, a présenté hier,
au ministère de l'intérieur un rapport au

sujet de la situation à Tchataldja.
La présidence de

l'Association de la presse
A la suite de la démission de Husseine

Djahid bey, hier, à une majo ité de 40
voix, llalid Zia bey a été é'u président
et Ned.meddine Sadik bey, secrétaire
général de l'Association de la presse tur-

que, Djélal Tahir bey ayant également
démissionné
Les économies et les finances
Le ministre des finances a soumis à la

Sub'ime Porte les projets d'économie éla-

borépar lesdivers départements etya jo :nt

son avis. Il p opose la constitution d'une
haute commission qui sera composée de
sénatours et d'anciens ministres, et de
deux fonctionnaires du ministère des flnan-
ces ainsi que de deux inspecteurs (luan-
ciers. Get'e haute commission s'occupera
d'augmenter les économies.

Une autre commission présidée par le
miœstre des finances afi intérim a été
("•armée avant-fiier pour rechercher de

nouvelles ressources et accroître les re-
venus du Trésor. Les mesures qu'elle
préconisera .seront au fqr e$ à mesure
gourqUes à la ratification de la haute
commission,

L'Allemagne proteste...
Berlin1

, 14. T.H.R.— Le Reieh adressa

des notes au gouvernement français cons-

tatant avec regret que la France n'ajourna
pas, à la suite de la discussion, la ques-
tion des compensations jusqu'aux négo-
dations envisagées par les Alliés. Consi-

dérant les mesures spéciales prises, en

Alsace-Lorraine non-justifiées par le traité

ces notes demandent ia suppression de

çes mesure?." f

Nous voyons s'épanouir dans les vi-
trines de Péra une riche collection de

bonnets de bain ; les formes varient à

l'infini. L'effet en esl joli, gracieux,
pimpant et flatle allègrement la vue.

Ces sorles de béguins coque'.s, étaient

leurs grâces souples et leurs couleurs

vives, simulant un somptueux parterre
de quelque imaginaire contrée...

Depuis que les bains se g.'néralisent,
les bonnets abdiquent leurs formes
classiques pour reiplir un cachet d'été■

gance nouvelle. Et les baigneuses re,

courent à cts béguins seyants pogr
mettre en valeur leurs minois rieurs

Ces coiffures originales, aux tons

éclatants, surnagent les flots bleus de

iws rives voisines. Nous les voyons émer-

ger dun remous d'écume comme une

flore aquatique, épanouie soudain par le

caprice d'un dieu marin

О chers périls bonnets, coquets et

frivoles, éblouissants à l'œil, doux an

toucher, gui saura dire votre destin ?
Allez-vous culbuter sur les sables d'or

mouvants... on prendrez vous le chemin
de dessus les moulins ? ,

Çavrocbette

En quelques lignes81»
— M. Ganellopou'os a été nommé mi-

nistre de Grèce à Budapest.
— Ali RL* b y, commissaire-adjoint

de Brousœ, et l'agent de police Bêhaed-

dine ont été fusillés par les autorités hel-

:éniques pour avoir fourni des аипзь

â une bande komaliste.
— Cannes, ig. T.H R — L'Infant Car-

los d'Espagne arriva.
— Gênes, 33 Г. H - R.— Une automo*

b le d'excursionnistes se renversa. Qn si?

gnale b mor.s et lq blessas.
— Strasbourg. 44 T H R — L'expul-

sion des Allemands indésirables s'effec-
tua sans incidnUs.

- ï- Paris, 13 T fi fi,- Ц. Alvéar est

airivé à Paris dqns la ma'ipée. p a l'in-

teption dépasser que'que* jou's à la c'am-

pagne.
— Gassel, 13 T H R — Les journaux

de Munich annoncent que 1<г. cor.s.il des

ministres approuva J'aocord pn're le Reiph
et la Bavière.

— Londres, 13 T H В — lUyas яр-
nonce que les futurs mémoires de M-
Lloyd George ont été acquis au prix de

9fi 000 livres par l'éditeur.
— Rerlin, 13 Т.Ц H — Oelsch'agBr < t

H aster furent arrê'és récemment à Casse'

gros l'inculpation de lMtentat contre

SrflHlemann. Rs firent des aveux com-

plets.

Arrivées et départs
M Ch' rles Wickrey, ie secrétaire gé-

néral du comité de secours américain,qui
s'était rendu en Arménie, est rentré à
Со stantinople.

Mme Claire N E'iasco,est partie avant-

jfier parle Ealacky,sa rendant aux bains
de R g Gastein

Décès
Nous avons le vif regfet d'annonci r la

mort de notre excellent compatriote
et ami le professeur Henri Blancfiong. dé-
fj'dé hier à Péra. Membre distingué de
notre co'oiie aux œuvres de laquelle
il s'est dévoué depuis de langues apnées,
sous-diiecteur çju Lycée de Galata-géraf,
où il ер ira comme simple pipfegseuv de

sciences. M. Blanohong laissera chez
tous ceux qui le comment le -ouvenir
d'un bon Fiançais et d'un homme de
bien,

Le gouvernement de la RépubVque ré-

compensant cette belle carrière Гауар
tout dernièrement d'CQi'é de ja Légmn
d'honneur.

Nous sommes sûrs..,
de faire plaisir a toutes nos lectrices .en

'eur annonçant que la célèbre maison Va-

pi lcn va'subir, sous la nouvelle direct
nn, un rajeunissement de fond en com-.

IL, sans toutefois modifier les principe^
sur lesqueL s'est établie sa réputation et

qui ont fait sa fortune,
En raison de la démo'ition décidée du

magasin rc'uel, il sera procédé à lu mise
en ven fe à des piix inouïs de bon marché,
d'un dernier 1q v de ma'chind^es oq tou^
tes les femmes trouveront d'incompara*
b'.es occasions pour elles-mêmes et lems
enfan's. gc ce seront les deniers jours
pour des articles qu'on ne retrouvera
pins.
Il faut ajouter qu'on met également en

vente les comptQij-s, meubles, vitrines,
devantures, tout ce qui garnissait l'an-
cien magasin Vapillon et qui n'a p'us
place dms le « Vapillon » que ,pérn ya

jjonnai re bientôt. 3

Les construetions en bois
Le projet de lqi ^ur les constructions a

été peiouipé parle Conseil d'E'-at à 'a
Préfecture dé la yifim Д.и^ tortues de Pê
projet, est fqrmofiement mteidite 4a CQa§-
tructio ' de maisons en bois, et de celles
m bois, mi-pierre à moins que la baisse
à construire ne soit entourée d'un vaste
terrain ;

Les combats de boxe organisés par
le Cercle de Boxe de Gons.antinople
dans son propre local, sis au Sporting
remporté le succès auquel on s'y atten
dait.
La salle d'entraînement qui a été со

quettement aménagée dans ce but a reç
la visite d'une assistance assiz nombreuse
qui était venu contempler la nouvelle
formule des combats à l'américaine, sans

décision, qui sont tous disputés avec des

gants de 4 onces et des rounds de 3 mi
nutes
Tous les matchs sans exception ont été

très acharnés et le désir de vaincre par
kuoek-out ou par abandon se lisait à

face de tous les boxeurs et ceci dans
but de ne pas faire prolongsr la lencon
tre à la distance indiquée dans le pro
gramme.
1er Combat : Ayanopoulos qui depuis

sa rencontre avec Aizrglou l'an der

nier, a fait sa rentrée contre Ing'ese, un

batailleur plutôt qu'un boxeur aux allu
ies nobles. Dès le début il attaque fu

rieusement, mais ses attaques sent in

fructueuses, Ayanopoulos se bornant tout
simplement aux parades et esquives dans
le but de fatiguer son adversaire. C'est ce
qui arriva du moins ; au 3me round
luglese se sent fortement exténué et

Ayanopoulos profitant de cette occasion
ne manque pas da le faire abandonner en
lui envoyant une série de crochets à la
mâchoire et au flanc.

2me Combat ; Mouladovitch
ios) rencontre Selami (58 к IqsJ.
mier nettement supérieur fond
adversaire immédiatement après
ment du gong. Selami cherche le salut en
se cachant des mains, mais il ne réus-
sit pas. Rudement atteint à la mâchoire

sur le plancher lout
étourdi et avant qu'il n'ait eu le temps
de se relever. Mouladovitch entraîné par
sa fougue lui envoie un uppercut du gau-
che au moment où Selami était encore
sur les genoux.
L'arbitre d'un beau geste a sine guo

non disqualifié Mouladovitch. Ce dernier
voulut-il imiter Garpentier lors de son

dernier match à Londres contre Gook ?
La seule différence est que Garpentier a

touché son adversaire juste au moment
où Gock se trouvait à 10cm.du sofieeque
Mouladovitch n'a tenu compte et il n'y a

de quoi pour ne pas s'étonner.
itme combat : Le combat le plus in

téressant de la soirée fut bien celui d<
Zeinel (58 kilos) contre Atavan (65 kilos).

s deux; adversaires cherchent à s'é
praser l'un à l'autre dès le début de la
rencontre
Atayan, qui possède un punch redouta-

ble cherche à placer le coup décisif ;
ma'gré qu'il touche son adversaire très

séiieusement, ce dernier chancelant
sur ses pieds se remet pourtant très vite
et ne se fait nullement attendre pour con
trea-ttaqner. Zenifl ch rchs souvent les

corps à corps dans lequels il ne réussit
nullement pas. A ia sortie des fréquents
emps à corps A'ayan parvient presque
toujours à toucher son adversaire par
des uppercuts à la mâchoire. Zaniel ©st
t és souvent gi'oggy, presque une ou

(63 ki-
Le pre-
sur son

le tinte-

Service Météorologique
du C.O.F.C.

Bulletin du lf août à 19 h.

Compte rendu de la journée du 14
à 0 degré et

baisse
moyenne :7 m.

Pression atmosphérique
au niveau de mer ; 764
Tendance : stationnaire et
Vent au sol : N. E.

à la seconde.
Vent des nuages à 2000 mètres N. E.

Moyenne : m. 15 à la sec.

Températures : maxima de la jdurnée ;
30 c 9 ; minima de la nuit : 19 ° 1.
Humidité ; moyenne
Visibilité: bonne moyenne 40 kl.
Mer : calme
Régime : intervalle.
Temps: beau et chaud.ciel 1(2 couvert

à clair brume légère.
Prévision pour la journée du 15
Vent au sol ; N E.
Températures probables:maxima 27 ô 5

minima 19 ° 5.
Observations générales :

gements sensibles
pas de chan-

Chez les kémalistes
Le représentant de l'Egypte

On mande d'Angora que le 1er repre-
sentant diplomatique de l'Etat égyptien
est attendu en celte ville.

Relations économiques
avec l'Europe
l'économie na-Le commissariat

tionale a décidé de
de
créer des sections,

spécialespour établir des relations com-
merciales avec les pays européens.

Un cour de cassation militaire
Une cour de cassation militaire a été

constituée sous la présidence d'Ali ^Saïd
pacha, ancien commandant unioniste de
la place de Gonstantinople.
Cette cour se composa

suivants :

Les colonels Naz.if, Ali efc, "Servet
inspecteur judiciaire F'jihr&ddine bs
Tevfik Naaif bey.
sas»

membres

bey,
зу et

à Péra et ailleurs

rare a

pourrait

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et

l'adresse de l'expéditeur,

Mariage américain
New-York, 14. — Mme Editch

Rockefeffer Me Ormick, femme
divorcée de Harold Me Corinicb,
épousera M- Edward D. Krairime,
architecte âgé de 78 ans,

(Radio américain).

deux rois d -us les rounds, mais grâce à
son courage et à son erHuranee qui ont
étonné toute l'assistance, il a tenu jus-
qu'a la f q de la rençoq re sans paraître
nullement émotionné-
Atcyan pQS:ôle un poing redoutable il

est batsil'eir, mais il lui manq m le souf-
Le qui est ind spensable pour donner à
un-maïch unq décision claire et nette.

£3niel plus soientif.que que son ad-
versaire a le grand désavantage di trop
se découvrir durant ses attaques et d'm-
trer trop souvent dans des corps à coçp&
dans lesquels il n'excelle pas пор* pïus.
Par conséquent Zeinel, en changeant

quelque peu sa tactique de combatD e

avec une gprdetrop ôuverte, sera m.dubi-
taLleurrh un de nos meilleur^, pugdistes,
car avec des qualités d'encaisseur aussi
merveilleuses telles qu'il a démontrées
samedi dernier, nous trouvons
Gonstantinople l'adversaire qui
le descendre pour le compte,.

Й еше1 est sorti fort. âbîmé de son
match, fi a eu le pouce cassé à la main
drtite, l'index démis à la main gauche et
la face complètement tuméfiée.
Le dernier combat : Sava Aivanitidis,

challenger an champ onnat de T.rquie
des peiis moyens a rencontré le rosse

Khir'pit. Ce dernier trop peu scientifi-
que pour figurer encore dans les rangs
du Nob'eAi t promet néanmoins de deve*
nir un pug' iste de classe, цщ souf-
frait d'une dy-enthé^ie depuis 4 jours, a

malgré tout ê, hit le h^ros du combat. I
plaçait très fructueusement tQus ses di-
rects de gaupfie, i'ês puissants du rcsl$,
mais qui ne semblaient nullement in-
{'meneur le fiu?&£q qqi r$3 èrL d s qua
ij-çs d'encaisgqur indescriptibles. D
match se pagsa quelque peu monoton 1

et oecj est dp au manque d'attaques de
la part de Kffpit qui ne se bornait qu'à
des ripostes. A la fin de la rencontre le

public émerveillé du prog. anime k
monté

par Monsieur Acchiofé, l'actif direct ur

du Cercle de Boxe, passa encore un bon
moment à rester dans la salis dans le
fiuî de contempler l'aménagement de
cette école de boxe qui dans l'espace
de 10 mois a su metti© sur pied quel-
ques boxeurs pouvant avantageusement
ae 'mesurer avec les meilleurs pugilistes
de l'étr anger, Monsieur Aeoh'oté s© r©ad
en Europe en tournée d'étudQs avec squ

poulain Mf/i'oumidis après que çeçjèfG

Il fut un temps où, pour les cheveux,,
la couleur blanche était de mode. En re-
later l'époque serait puéril ; mais ce qui;
ne le serait pas, c'est de dire, qu'alors,
la femme jeue n'éprouvait pas, comme

aujourd'hu, une répugnance pour la cou-
leur blanche qui pourtant, inspire le res-

pect, et qui, à un certain âge, fait mène
la fierté des personnes sensées qui con-
sidèrent, en leurs cheveux blancs, la
couronne iibigne que le Temps ne donne
pas à tout le monde.
Question de mode, dira-t-on ; ouï;,

mais, qui serait fort mal accueillie de aos-

jours.
La femme moderne a l'horreur des

cheveux blancs. A peine en voit-ell©
quelques-uns qui font timidement leur
apparition, de suite se dresse, aussi, le
cauchemar de la vieillesse, et, malgré 1?
beauté et l'ampleur de sa chevelure, ^'
s'empresse de la soumettre à Wr' l,e

d'un empffiste à l'affût d'u$% r
aa£e

qui lui permette de vendra se'
' ccaslon

Une fois sa ctevelam ' =* dr0«u»f'
femme, pourtant b,efl&, tei

4

n |e - GGt[e

«voit ajonté nn спада-
* f' 81che ' c,0,t

am«e. Ce change f Çd«P lus a sa Pe["
.

® nt de nuance, en la
a

'№
Jue heureuse... Bonheur

as 1 car, les cheveux se

le tour

qu aux

des posti-

assurant,
éphémère,
décolore^/' flCOre à l'ombre des chapeauxqui fiis compriment, et puis, anémiés,^ '

Ctfluence de la drogue, tombent,
ne plus... céder la place

r'° r

jtich-s.
C'est maintenant

cheurs...
Cependant, il n'y a rien de plus par-

fait que l'œuvre de la nature. Elle s'en
aperçoit tardivement ; alors, grâceàcer-
i-aines poudres en toutes teintes, on re-
vient à la nuance primitive, et, cette
fois encore, elle a recours à la science
des parfumeurs et des droguistes.
Mais un jour, de la belle chevelure

d'autrefois qu'on a chicanée et eynpoison-
née il ne reste plus rien. C'est, le moment
propice aux perruquiers... La femme a
blanchi avant l'âge, et, pour avoir voulut
outrager la naissance prématurée de queî-
ques Ьзаих fils d'argent, désormais ism-
puissante à vivifier le cuir chevelu at?o-
nhié, elle doit subir des drogues «l'iwè-
parable outrage. *

On comprend, alors, qu'elle envie Iteg
beaux cheveux noirs, cbàtains,blood<s ou
roux des filles et des femmes des campa-
gnes, fines, belles et fraîches comme les
Heurs de leurs champs ; de ces, campagnes

la femme, affranchie dê& préjugés de
la mois qui n'y a jamais pénétié, est:

heureuse, enviable, pareo qu'elle aime,.;
mieux ne blanchir qu*avec les ans.

Charles Violette

nier aura rencontré Albert, Ray qui doit
arriver d? Toulon vers R fin de ce mois.
Le directeur du G.В С. compte fairen

venir pour la saison prochaine une équipa
de boxeurs étrangers et cela nous pav.
met d'escompter de belles batailles iy'

^er_
natiouales. h est même question ùr t

-

aj re
venir les champions d'Egypte de

^

'égers et mi-moyens : Gabriel "Aammar et
H'/ïg Assadourian. Nous ne У

^0ЦП0П8 qUesouhaiter un bon succès cette entre»
pnse.
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Le commerce britannique
Londres, 14. T. II, IL — Les impor-

tations britanniques de juillet atteigni-
rent 81.783 000 livres, en augmentation
de près de 1.300.000 livres sur juil-
let 1921.
Les exportations britanniques de juillet

atteignent 60 millions et 418 000 livres,
en augmentation de plus de 17 millions

sur juillet 1921.
Paris, 14. T. H. R. Les Débals cons-

taten'- que les améliorations les plus-
sensibles concernent les industries de

vê ements, de bois et de métallurgie.
Le progrès du commerce britanique,

COlyœe l'amélioration du rendement des

impôts m France, premettent d'entrevoir

une améliore^11 ia situation écono-

mique.

LES DROITS DE PÊCHE

Le décret-loi ci-dessous a £ié

promulgué» en appendice à l'art.lï
du règlement de la poissonnerie,
«en date 12 déjômazi-ul-ahir 1299 :

Art. 1. — >Saaf les dispositions sur les
tchiroz — qui £.ont maintenues, — tous

les produits de la даег — qu'ils provien-
nent de la Cone d'C>." pu aient été péchés
-hors de celle-ci, dans les eaux du Bos-

phore ou de Constantinopie, sont trans-

• portés directement à la Poissonnerie où

ils payent le resm-miri. Toutefois, les

grands rougets, les petits rougets, la li'

mande, les bars, les éperlans, les mulets,
les dorades, Jes lufer, les kaya, les chats

йе mer, au cas où la quantité serait infé-

.4«ejure à 5 kilos ; les turbots, les stagrites
le;? ipriks, les sivris, au cas où elle serait

jnffc'-neure à 20 kilos, ci' les autres pois*
Bons et produits de mer au cas où elle

serait inférieure à 30 kilos, peuvent être

portés au poste de la Dette publique, ou

douanier «a de surveillance commune le

plus proche en vue de l'acquittement du
droit.

En cas de contravention aux с impositions
Ci-.dessus, le produit de pêche du con-

trev, ^nant est confisqué en entier, et la

moitiô est remise au dénonciateur.
Priakipo. Halkî, Antigoni et Proti ne

sont pas soumises à ces dispositions.
Art 2. — Le pont de Karakeuy est

«considéré .comme extrême limite de la

Corne d'Or.

La nuit de vendredi, à Validé han,
Stamboul, on entendit deux détona-
tions.
Réveillés en sursaut, plusieurs Persans

accoururent sur les lieux. Us aperçurent
un de leurs compatriotes, Halil, tenant à

la main un revolver encore fumant.

Halil, qui n'est pas, paraît-il, à son

coup d'essai, attendit que les portes du

han fussent fermées et que tout le monde
se couchât, puis, sous un prétexte quel-
conque, il appela auprès de lui le nommé
Ali oglou Timour et, pour des raisons qui
n'ont pu encore être établies, lui porta à

la tète plusieurs coups avec la crosse de

son revolver, le blessant grièvement. Non
content de cela, il tira deux balles dont

l'une atteignit un certain Abdullah, mar-
chand ambulant.
Halil a été arrêté et les blessés ont été

transportés à l'hôpital.
Gomment on doit rentrer chez soi
Ali agha, de Diarbékir, arrivé à Cons-

tantinople, il y a un mois, avait loué une

chambre ch-z une famille turque de Ca-
dikeuv.
L'autre jour, vers le tard, il sonna à la

porte de la maison. Mais personne ne

lui ouvrit, tout le monde étant sorti pour
une promenade.
Tandis qu'Ali agha s'impatientait, un

individu s'approcha.
— Vous me faites l'effet d'un provin-

cial, lui dit-il.
— En effet, je suis de Diarbékir.
— Voussomblez embarrassé...
— Il y a de quoi. Je tombe de fatigue

et veux rentrer pour me reposer, mais

on n'est pas t là pour m'ouvrir.
Il paraît qu'a Diarbékir l'art d'en-

foncer les portes est inconnu.
— Je ne saisis pas...
— Ici, quand on a sonné trois fois à

une porte et que celle-ci ne s'est pas ou-

verte, on l'enfonce.
Est-ce possible qu'un pareil usage

existe dans la capitale ? Et l'on prétend
que Diarbékir est un pays de sauvages!

C'est comme je vous le dis. Ici,
quand une porte ne s'ouvre pas, on l'en-
fonce.

Ec, joignant le geste à îa parole, d'un
formidable coup de pied, le quidam leva
l'obstacle qui empêchait Ali agha d'ailer
se reposer.

Le Diarbékiriote s'en montra très satis-

fait, bien qu'il, trouvât assez étrange cet

usage consiantinopohtain.
Mille me cis, dit-il, en se préparant à

franchir le seuil de la porte.
— Rien qu'un merci'? fit l'autre. Vous

n'embrassez pas celui qui vous a si heu-
reusement lire d'embarras ?

— Très volontiers.
Maintenant Ali agha était dans les

bra.s de l'individu qui le serrait à l'étouf-
fer, l'embrassait bruyamment, tantôt sur
une joue, tantôt sur l'autre, cependant
que l'une de &es mains palpait jd'une
façon singulière la poitrine du provincial.

Ce jour-là, il faisait extraordinairement
chaud. Le pauvre Ali agha, tout en nage,
se demandait quand ces effusions allaient
prendre fin.
Soudain l'individu, desserrant son

étreinte :

— Au revoir, dit-il. A présent, vous

savèz comment on rentre chez soi quand
on trouve la porte fermée. Un vigoureux
coup de pied, et tout est dit. Au revoir !
Et il s'éloigna.
Ce n'est que quelques minutes plus

tard, lorsqu'il eut besoin de son porte-
feuille et qu'il en constata la disparition
avec son contenu : une trentaine de li-

vres, qu'Ali agha s'expliqua la sollicitude
de l'inconnu à son égard.

Malheureusement, ceiui-ci était déjà
loin, et la seule chose qqe pût faire la

victime de ce vol d'un nouveau w

fut d'aller conter sa peine à la police.

uu LiV/ui 1шиы
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DERNIÈRE HEURE Le mouvement du port
,V.МЫММ1 ■ mnma я "3t.

La conférence du Proche Orient
De source turque, on assure que

vu les nécessités politiques actuel-
les, les autorités compétentes ont
décidé que la conférence du Pro-
che Orient se réunisse

Les populations du Pont
déportées à l'intérieur

De source kémaliste on affirme
que plusieurs notables grecs de la

région du Pont et faisant partie du

groupe des populations de ces ré-

gions déportées à l'intérieur, ont,
en qualité de délégués de ces po-
pulations, entamé des pourparlers
avec Angora, en vue du retour de
ces dernières dans leurs foyers.
La mori de M. Arthur Grilfifhs
Londres, 14.—S. M. le roi d'An-

gleterre a adressé à Mme Griffiths
le télégramme de condoléances sui-
vant :

« C'est avec un profond regret
que je viens d'apprendre le décès
de M. Arthur Griffiths. Je vous

adresse ma vive sympathie devant
cette mort soudaine. Je prie que
la paix et la prospérité pour la-
quelle votre mari a tant travaillé
puissent être bientôt rétablies en

Irlande. » (Radio américain)
Découverte d'armes en Allemagne
Berlin, 13. T.H.R.—Une grande

quantité d'armes, de munitions et
du matériel de guerre fut décou-
verte dans les fortilications de la
place de Glogau.

L'hymne allemand
Berlin, 14.— Le président Ebert

a proclamé que le Deutschland
iïber ailes est de nouveau l'hymne
national de l'Allemagne, le cri de
ralliement pour tous les défenseurs
de la nouvelle Allemagne.

(Radio américain)
{авмиататжтттвдгик»%« ,вЕГ8ииа

Le cabinet anglais
affirme sa confiance

à M. Lloyd George
Londres» 13 T. H. R. — Pour la

deuxième fois, depuis le début de
la conférence, le cabinet anglais
s'est réuni hier et a décidé à l'una-
nimité d'accorder sa confiance à
M. Lloyd George et de lui laisser
entièrement le soin de conduire les
négociations.
Après le conseil de cabinet, les

ministres partirent pour la campa-
gne mais assez près de la capitale,
afin de pouvoir revenir rapide-
ment si leur présence à Londres
était jugée nécessaire.

Les troupes nationales
irlandaises ont occupé Cork
Londres, 13 — On annonce offi-

ciellement de Dublin que les trou
pes de l'Etat libre irlandais sont
entrées dans la ville de Cork.

(Leafield Press).
Condamnations à mort

Londres, 14.— Deux des person-
nés arrêtées à.la suite de la récente
révolution dans le Rand ont été
condamnées à mort par la cour

criminelle spééiale instituée pour
juger les prisonniers inculpés du
meurtre d'indigènes. Nombre d'au
très ont été condamnés pour ho-
mieide à diverses pénalités d'em-
prisonnement. (Leafiel Press).

En Roumanie
Bucarest, 13. T.H.R. —Le foyer

de choléra à Bucarest et de ses
euvirons s'étant éteint, les mesures
sanitaires sont levées à partir du
-1er août (v.s.).
En Bessarabie, on ne signale au-

cun cas nouveau de choléra. Tonte
la population a été vaccinée.

LLOYD TRIESTINO >National Steam Navigation
Le bateau CAMPinOGEIOpartira j Go Ltd of Greece
nardi ik amii г, r» ь « ™ о— Ligne bi-mcnsnelle de Marseille

Le paquebot poste ANDROS arri-
vera de Marseille le lundi 14 août partira
des quais de Galata le samedi 19 août
à 3 h. p.m. pour MARSEILLE touchant à
Smyrne et au Pirée, acceptant des pas-
sagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata,Arabian han, 1er étage.
Tél. Péra 3240-3241, eu aux sous agences
à Péra Banque d'Athènes, Grand'Rue de
Péra, à Galata, Phaliron han sur les
quais, No. 4 Téléph. Péra 1967-

mardi 15 août à 9 h. a.m. pour Smyrne,
Rhodes, Adalia, Limassol, Larnaca, Mer-
sine, Alexandrelte, Tripoli, Beyrouth,
Gaifa, Jaffa, Port-Saïd et Alexandrie.
Le bateau AERICA partira mardi

15 août à 10 h. a. m. pour lnéboli,
Samsoun, Ordou.Kérassunde, Trébizonde,
et Batoum. (ire et 2me classes à prix
réduits).

bateau CELIO partira sa-
medi 19 août à 4 h. p.m. {Ligne de luxe)
(voie Canal de Gorinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi, Venise et Trieste.
Le bateau AVENTINO partira sa-

medi 19 août à 5 h. p.m. pour Bourgas,
Varna, Constantza, Sonlina, Galatz et
Braila.
Le bateau JUERAXO partira mardi
.août à 4 h. p. m. Dardanelles,

Salonique, Pirée, Patras, Gorfou, Brin-
disi, Bari et Trieste.
Le bateau EEOPOEIS partira sa-. ^ ,

août à 4 h. p. m.(Ligne de ; munis de leurs

AVIS
N. Roeganaes, Haugesund

attendu

medi 26

Yacht &Motor Boat Agency
Tel: Péra 2355.— 38 Wlehmet Ali Pacha Han, Galata.

j 0 [UlûfrQO Ponfit IVInfQiir toul en Tealc el mahone Salon. W. G. Iumireè
i L IviGlIuo uulllji lilUlCUl Electric. 14 milles par heure, une magnifique

croisière, plusieurs antres

Yachts à voile et Canot moteur de diverses dimensions
à vendre ou à louer

.гешшиимжда'игаадта

Tandis qu'il dormait
Le patron Husséine dormait, ja nuit

Id'avant-hier, à la belle étoile, non pas...
dans çp terrains des quartiers incendiés,
mais sur ls ppnt de son bâtiment, le

Hifz ul-Hdhpian, amsrrp à Sebzéhané-
bkéle&si.
Un pick-pocket trouva le

s'y introduire et d'emporier les vêtements
du patron ainsi qu'une somme de 48
livres.

moyê" dQ

Une folle jette son neveu
dans un puits

Mme Aghavni, demeurant à Orlakeuy,
rue Ayazma, souffrait depuis quelque
temps de troubles mentaux. L'autre jour,
tandis qa'elle était seule dans le jardin
avec le fils, âgé d'un an, de sa sœur

Maryliiza, elle prit l'enfant dans ses

bras et alla le jeter dans le puits. Heu-

reusement, on accourut à temps pour
sauver le petit.

Un imam complaisant
Ali R za effendi, imam du quartier

Gassim-Gueunan, Stamboul, recevait
avant-hier la visite de Kérim, marchand
ambulant, demeurant à Ak-Biyik, et de la

jeune Nafia, $?gée de 13 ans, fille du
fruitier Husséine, habitant à Ak-Séraï.
Kérim et Nafia déclarèrent à l'imam

qu'ils s'aimaient et lui demandèrent de les
unir.
A'i Riza effendi—dont la complaisance

gn pareille matière est, paraît-il, prover-
fiiale, — saps demander au couple s'il
était muni 4U permis nécessaire et sans

spuci de la trop grande jeunesse de Nafia,
célépra le mariage.

Or, cette union est considérée comme

illégale, et l'imam sera l'objet de pour-
suites.

ffiçendie à Yuksek-Caldîrim
Dimanche, à 2 fi. 38, le feij s'egt déola-?

ré à Yuksek Caldirim, Telcké, au magasin
de nouveautés N0 75, tenu par le nommé
Aristidi Condari. Il n'a pu être éteint

qu'apigs la destruction du magasin pré-

J. —. r . UVJ

luxe) (voie Canal de Gorinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi, Venise et Trieste.
Le bateauCARINTRIApartira mar-

di, 29 crt. à 9 h.a.m.pour Smyrne,Rhodes
Adalia, Limassol, Larnaca, Mersine, Aie-
xandrette, Tripoli, Beyrouth,Gaiffa, Jaffa,
Port-Said et Alexandrie.
Le bateau GRAZ partira

mardi 29 août, àio h.a.m. pour Ineboli,
Samsoun,Ordou, Kerassunde, Trébizonde
et Batoum. (ire et 2me classes à prix
éduits.)
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTINO Galata, Moumhané.Téléph.
Péra 2127,ou à ses Bureaux de Péra (Pé
ra-Palace) Téléphone Péra 2490» à Stam
boni, Messadet Han, Tél Stamboul 235.

Horaires du Bosphore

Avis
i es Sœurs Arméniennes Catho-

lique.4 Conception se

proposé d'ouvrir à Priakipo der-

rière ГЕЧ
ique, ie\ L

dise Arménienne Catho-
че Monastir Djaddessi,

er* septembre brochait?, on cours

d'enseignement, °°ur filies e%cl{î~

sivement.
'

'

чей%Н'ё,тегЛ£ et

les inscriptions peuvent ëu < ,

et dimanche
9 * U h ' excepU- >

"

v.uiG. jiiiia eprou-Les demandes de rei. "T*0 ^tës tous | va une si vive émotion, qu'elle eut une

Voleurs d'aubergines
Les pommés Cotcfio et Yani, demeu-

rant à Tatayla, pénétrèrent la nuit de di-
jpanchs dans le potager de Stelio, sis
au même endroit, rue Aya JDiyaki et rem-
plirent d'auReigines deux grands sacs

qu'ils avaient apportés avep euz.
Ils s'apprêtaient à. quitter le potager

ayee leur chaige. Malheureusement t our
eux, Stélm, réveillé par les aboiements
de son chien,arriva s^r les ljeux.

Se voyant surpris, Gotcho et y ani lais-
Sjèreut les sacs et prirent leurs jambes à
leur cou.
Ils ne purent s'échapper. Des gardiens

de nuit, attirés par les cris de Stelio,
les arrêtèrent.

Fausse couche
Dimanche, le nommé Ali effendi, ca-

fetier à Scutari, rue Ahmédié, à la suite
d'une discussion avec sa belle-sœur F.krié
hanem, se précipitait sur elle, le poing
levé.

— Je vais obliger
dier ! s'écria-t-il.
pikné iianem était enceinte. Elle éprou

Oa-O.
.

Celui-ci était fermé, et Aristidi Gondan
s'étaif rendu à la campagne avec sa

famille.
Une enquête est ouverte.

L'IMMIGRATION AUX ETATS-UNIS

L'EUROPE
ne paraît nullement pressée

d'epalir !e Nouyeau-Monde
L'année dernière a été mise en vigueur,

aux Ecas-Unis, une loi tendant à limiter
fimpugraUgo,

Les Aipéijcajns croyaient rçue la prige
économique allait inciter d'innombrables
habitants de la vieille Europe à abandon-
pep le|ir$ pays appauvris par la guerre, et
ils craignaient que cette inyaûon paci-
fiquê no prenne fies proportions
sîvês.

les Allemands ne sa sont point rués sur l'A-
mérique dès que l'accès leur en a été
ouvert.
Alors que leur quote-part d'immigrants

se montait à 68 039 personnes, il n'en
est arrivé effectivement que 19 054.

Même indifférence de la part des Scan-
dinaves: 8.706 immigrants suédois sur un

contingent légai de 20 042; 5.941 Norvé-
giens sur 12 202; 3 28i Danois sur 5 694.

Les Anglais se sont montrés tout aussi
peu enthousiastes pour passer l'eau;
77.342 entrées leur étaient réservées;
42.670 Britanniques seulement ont pro-
fiié de la permission.
Les Italiens ont., au contraire, légère-

ment dépassé leur contigent. lien est ar-
rivé 42.149 alors que 42.057 seulement
avait été déclarés désirables.^

Les Polonais se sont également présen-
tés en plus grand nombre qu'ils n'au-
raient dû: 26,129 au lieu de 25,827. De
même les Roumains, les Belges, les Grecs,
les Luxembourgeois, les Hongrois, les
TqrG?, ont envoyé d^s contigents d'émi-
g^an's un peu plus important que le chif-
fre limite,

Mais le record de l'indiscrétion, si l'on
peut dire, est détenu par les Palestiniens,
dont 214 se sont embarqués pour le Nou-
veau-Monde, alors qu'ils n'auraient pas
dû dépasser le chiffre fie 5(k
Quant aux t i citoyens de Fiume, aux-

quèls l'Amérique se préparait à ouvrir les
bras, ils n'ont été que 18.

Les immiprant? frp^îs
Щ ÇpjgjRiè française aux Etats-Unis

comptait,fau dernier. 190,906 person-
nés. Ru vertu de la ipgle du 3 0(0, c'est
dpnc 5.p! immigrants frappais qui peu-
yaiens être admis sur le territoire de f'tj
nion pendant l'année 1921-22, | 2
Ea réalité, il p'en est arrivé que 4 343. 1 7

аЕ^гггтт-7Т1-11и1гпМшг» —

(à partir du 1er juin)

DESCENTE

6 27
De Buyukdéré
7 12 7 57 8 42

10 12 12 12 (zigzag) 3 12
5 12 7 37

6 47
De Yénikeuy
7 37 7 40 8 22

9 02 10 32 10 35 (Asie)
11 20 12 32 1 (Asie) 3 47
3 50 (zi{?zag) 5 82 6 15
7 20 7 57 8

De Bébek
6 54 7 12 8 32 8 35
12 59 4 14 5 58 8 29

De Beicos
6 15 7 - 7 15 8 -

8 58 9 - 10 45 11 -

1 15 3 37 4 — 6 30
7 — 7 50

De Candilli
6 55 7 05 7 40 8 40
9 40 11 25 12 25 1 55
3 - 4 40 6 20 7 10
8 25

MONTÉE (départs du pont)
7 h. 30 (côté d'Asie) ; 7 h. 56 (de Bé-

bek à Stenia) ; 8 h. 30 (rive d'Europe)';
9 h. (Asie) ; 9 h. 15 (Arnaoutkeuy) ;
9 h 45(rive d'Europe),10 h.40(Arnaout-k.)
11 h. 15 (Asie); 11 h. 45 (Europe);
2 h. 30 (zigzag Beïcos) ; 3 h. ("Asie et

Thérapia Buyukdéré) ; 4 h. 50 (zigzag
Beïcos) ;5 h.5. (direct Gandilli à Beïcos);
0 h. 30 (Europe dir. à Yénikeuy ); 5 h30
(Asie jusqu'à Gandilli); 5 h. 45 (direet à
Arnaouth. -jusqu'à Yénik ) ; 6 h. 5 (dir.
Gandilli à Beïcos); 6 li. 15 (dir. à Yénb
keuy BuyukdéréJ ; 6 h. 45 (Europe jus-
qu'à Sténia); 7 g. direct Yénilteuy-Buyuk-'
déré) ; 7 h. 45 (dir. Boyadjik Buyuk^ ,

8 h. 23 (Europe jusqu'à Yénik" uvt
8 h 35 (Asie); 8 h. 45 (dir. Yénik -

Buyukdéré).

Dimanches
(Descente dans

15
17
15

22
32
15

De Buyukdéré
2 42 4 12
6 45 7
8 07
De Yénikeuy
3 02 .4
7 05
8 35

32
35

Capitainerie Italienne du Port
de Constantin

A V ï S

10
25

De Candilli
3 05 3 27
9 12 8 50

5. 23

[Montée dans la matinée)
8 h. 30 (Gôte d'Europe),
8 h 45 (Asie, puis Tfiérapia-Ruyu^d.)| fi. 1$ (direct Yénikeuy-Buyukd) ; 9h.30

(rive Europe) ; 10 h. 30 (zigzag jusqu'àBuyufid.-Mézarb) ; 19 fi. (Europe)} h. {5 (?ig^ag ; 2 h. 15 {dir, Yénikeuy'Buyukd,! etc.

Le s.s, SKOGHE1M est
de New-York vers le 14 août.
Messieurs les consignataires sont

priés de se présenter immédiatement,
munis de leurs documents, à l'agence :

Gonstantinople Shipping et Fuel Go Ltd*
Galala, Hudavendighiar Han, Téléphone
Péra 3210-11-12.

Services des Iles des Princes
à partir de samedi, 22 Juillet

Du pont : 8 h. 30 (direct pour Prin-
kipo) ; 10 h. (avec Gadikeuy) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h. 45 (An-
tigoni Haiki) ; 6 h.30, 7.15(avec Gartal et
Pendik) ; 8 h.

De Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de
Pendik à 6 h. 30) ; 8 h. 15 (direct pour
le pont) 8 h. 15 (de Halki avec Anti-
goni) ; 9 h. 10 ; 4 h. 45 (avec Gadi->
keuy) 6 h. (avec Gadikeuy).
En outre, un vapeur part de Pendik &

7 h. 30 pour Cartal, Maltépé et Djadé-
Bostani, avec retour du pont le soir à 6 h»
Service des dimanche et Vendredi

Du pont : 9 h. (avec Cadikeuy) les
dimanches jusqu'à Pendik) ; 10 h. (avec
Cadikeuy, 1 h.30 (avec Gadikeuy,) 5h.î5
7 h. (avec Cartal, Pendik) 8 h. (les di-
manches à 9 h.)

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h. 30 8 h. 15
9 h. ; 5 h. 15 ; 7 h. ; (avec Gadikeny);
8 h. 45 (de Pendik 7.30 avec Kadikeuy),
En outre, un vapeur part à 7.30

de Pendik en faisant la côte d'Asie
et il retourne le soir avee retour au pont
à 6 heures.

Les dimanches seulement, à 11 h. 30,
départ du pont pour Halki, Prinkipo»
Kartal et Pendik.

4

AIX-LES-BAINS. §
GD HOTEL DILIIOU |I Parc, Tennis, Garage |

Ouvert aux Sports f
d'hiver |

Eau courante, £
Running Water f

ELECTRIC HEATIN6 ô

AVIS
Des plaintes sont rem

différents habitants *>ues de la part de
dormir par suit^ » qu'ils nepeuvent pas
après minuit J 4e musique qui se joue
notre ville ^ans quelques restaurants de

auer décidé qu'à partir du 16 Août,
r- une musique, orchestre ou bruit, quimurrait déranger le repos des habitants,ne sera autorisée après minuit, si les ha-bitants du voisinage font objection.Les plaintes doivent être adressées aaPoste de Police Interalliée le plus proche.Gela ne signifie pas que les restaurantsdoivent fermer à minuit.

Ils seront autorisés de rester ouvertscomme à présent, sous conditions qu'ilsne soulèvent pas, û'ohjections du voisi*nane.

Président
de la,Commission Alliée delà Poliea

Avis
L'Administration de îa Dette PubliqueOttomane informe les contribuables queles monnaies étrangères énumérées dans

les actes et écrits assujettis au timbre
qu'ils auront à eréer à partir du 6 Août
192Э jusqu'au 31 décembre 1922 seront,
pour le calcul des droits de timbre, con-
verties en monnaie ottomane d'après le&
cours indiqués ci-après ;

Monnaies Piastres

!
3&

mon frère à te répu-

jeud fausse couche.
La police a ouvert une enquête.

j Le contre-torpilleur italien SolferinoLes événements ont montré que leurs (a perdu une torpille pendant les exer-

Kutchjk-Tchekmedjé, parappréhensions étaient vaines.
En effet, la loi autorisait, pour l'année

1921-22, l'entrée de 356.993 émigrants
(chiffre correspondant à 3 0/0 du nombre
des nationaux de chaque pays résidant
aux gcats-Unis). En réalité, le nombre
des arrivées n !â été que de 248.953, soit
guère plus de 63 p. 100 de l'effectif légal.

La répartition des immigrants
Pp^tr^irement à tomes les prévisions,

Bureau exécutif de Stamboul
Est mise en vente aux enchères pu-

bliques pour règlement de dette : un
chaland inachevé dont les caractéris-
tiques sont indiquées au Takvimi-Véka\
du 18, juillet 1331 et qui s© trouve à
Beicos, Servi-Bornou, Galafat-Yéri. Les
enchères auront lieu le dimanche 90 août
1331, de 9 h. à 9 h. 30 du matin, et 1§
lundi 28 août, de 6 fi. et 6 h. 30 d'à $ûb'»
à l'endroit précité. Ceux quj voudraient

1 s'en rendre acquéreurs doivent s 'adresserLe Capitaine italien du Port > au fonctionnai e chargé de l'enchère..ConstariliPtOplç I 12 août 1912.

cette

cices devant
20 m. de fond.
Toute personne qui trouverait

torpille recevrait une récompense.
Pour tons renseignements s'adresser

au contre-torpijleur Solferino en rade ou
à la Capitainerie Italienne du Port, Ga-
lata, Meik z Rihtim IIau, 5me étage

Livre sterling
Dollars desEtats-Unis
Dollar canadien
Franc français
Franc belge
Franc suisse
Lire
Peseta
Mark allemand
Mark finlandais
Florin hojûanclais
Couïonne autrichienne
Couronne tchéco-sJovaqueDrachme
Llnar
Leva
Lei,

( RomanofT
Rouble (

( Kérensky
Yen
Livre égyptienne
Roupie

666
151
148
"3
12
29
7

H

57

2
5
2
1
X

Paras
-Il

25

t
2^

72
683
43



LE BOSPHORE

HADTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone: Stamboul 1977

No429—Adjudication définitive dumercredi 16 août 1922

Au dépôt de constructions d'Oun-Capan ! 100 kilos d'étain
(ayarli), 250 kilos de tôle galvanisée usagée Javec goufcière aux

dimensions de 1 ,90 sur 0,80.
A.l'atelier de réparations d'Aïvansérail : 2.500 kilos de bou-

îons usagés longs de 1 mètre et d'un diamètre de 2 cms, sans

écrous, 1.500 kilos de fer usagé pour treillage.
A Kavak-Bayiri, situé i l'est de Kisikli à Scutari : 41 poutres

de chêne d'un volume approximatif de 31 mètres cubes et demi, en
partie détériorées se vendront'par mètre cube.

Au dépôt de Saradjkhané: 4.000 kilos de fer rouillé pour cer-

cles de fûts, 500 kilos de lourds marteaux de casseurs de pierres,
(varieuses) et de marteau pour marbriers, 2.500 kilos de vieux fer,
composé de pièces d'étau, de machines, de voitures et autres.
Au dépôt de Sélimié-Kavak 2 portes en fer, longue de 2 mètres

43 et large de 2 mètres.
A la fabrique de tissus de Defterdar : 8.000 kilos de pièces

de cuir.
Au dépôt de Tophané : ï 00 kilos de couleur noire, les

fiOO kilos en paquets dans une caisse et les 40 kilos dans un fût,
12 bidons galvanisés de diverses dimensions, 3 bidons non gaiva-
nisés de diverses dimension, se vendront par kilo.

Au dépôt de fortifications de Piri-Pacha : 500 kilos de tuyaux
en cuivre de diverses dimensions, dont les 50 kilos sont neufs et le
reste est usagé.
No 430,—Adjudication définitive: Samedi, 19 Août 1922

Au dépôt de construction d'Akhir-Capou : 1.345 kilos de tôle
noire de diverses dimensions, 4.000 kilos de poutrelles et 3000 k.
d'essieux de voitures.

Au dépôt de Sélimié-Kavak: 2.000 kilos de boulons neufs
avec écron, contenus dans 47 sacs.

A la fabrique de Zeïtin-Bournou : 86 perches rondes de sapin,
de diverses dimensions.

Au ministère de la marine : 17.183 clous cavaliers neufs mais
rouillés, de diverses longueurs, 10.000 kilos de pièces de va-

chette et de cuir, 4.397 kilos de manches neuves de hache, 4.000
pièces de bois de cornouiller.

Au dépôt de Saradjakhané : 500 kilos de fer blanc.
Au dépôt de fortifications de Piri-Pacha; 1174 haches en

acier et couteaux pour couper du bois.
A l'atelier de fabrication de membres artificiels de Gulhané :

une machine pour sellier, 3.395 kilos de plaques épaisses usagées
en tôle, 15 caisses de verres, se vendront par mètre cube.

Au dépôt de transports de Yoîdiz 4.200 kilos de fer pour
socs de charrues.

вшо mm
Oapital versé :

^ Lires 15O..OOO0OO
Filiales et Correspondants

SI dans Se monde entier

Taules les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Camondo Ilan.- Tél. Fera 390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél. St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, No 337,-Tél.P. 3141
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji.

S®»-

GUARANTY TRUST COMPANY
Otr NEW=VOR.K

140 Rroadways, New-York.

Capital Réserves et Profits. . Dollars 42.400.090,11
Total de l'actif. ...... Dollars 030.351.351.92

!

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-
que spécialement outillée pour faciliter les opérations de com-
merce internationales.

Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-
verpoob Bruxelles,Le Havre, Anvers,et Constantinople et a, en
outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des plus
complets,

Ses fondions prindpcdes comprennent ;
Ouvérture de comptes courants Garde de Titres
et do comptes dépôts à terme Achat et Vente de Titres

Opérations de change Ouverture de Crédits Documentaires
Avances contre Nantissement Renseignements commerciaux
Recouvrement d'effets. Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE
YILDÏZ ПАП, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2G00-2G04 Adresse Télégraphique : «Garritus»

NEW-YORK TONDUES ITVERPOOI
PARIS IE HA VRE BHIIXEIIES ANVERS

Commission interalliée dos délégués aux questions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable à partir du 11 au 17 Août 1922.

Désignation

Farines étrangèreslrequalité
» » 2me »

Farines indigènes Ire qualité
» » 2me »

Riz Américain Blourouse. .

PRIX

Pst.l'Ocq

» Siarn
» anglais Ire
» » 2me

Macaroni Indigène2me quai.
» de semoule

Haricots Tchali. Ire qualité.
» » 2me »

> de Trébizonde
» Horoz ... -

» de Roumanie
Pommes de terre Mars, frais

» » » (Ada-Razar)
» » » petites
» » > Alexandre

Sucre en p. crist. (Hollande)
» » » fJava)
» » » (Américain)
» » cubes Hollande
э » n> (Tries te)
» » Belgique 48

extra extra 7<
» Ire qualité 74
» 2me » 70

^Guliadja »

[Bois de chauff.sec coupé l'oc. 2 <0

hum'.' *

» » 2
sec non » »

[Méché et Guguen dans les dé
pôts au rivage le tchéki 335

[Bois de chanfï.hum.non coupé
Méché et Gurguen dans les
dépôts au rivage i'e tchéki; 290

Huile d'olive

20.
18.-
18.50
15 50
36
28 —

2 L 50
19 50

30 —

33 -

20 50
18 50
13 —

18 50
13 —

13.50
11 50
9 -

44 —

42 50
42 50
48 —

Désignation | PRIX
1 Pst.l'Ocq

Savon extra extra (Kultché).
» indigène extra. . . .!

Beurre de Trébizopuo Ire qualité
« » 2me »

» Américain Ire »

» > 2me »

» » 3me »

Fromage blanc(Roumélie) Ire q.
» » » 2re q.
» » touloum

Olives Indigènes Ire qualité. .

> » 2me »

» » 3me »

Pétrole Américain Ire qualité
» Roumanie en vrac
« Batoum «Deukmé».
« Américain II Storck

Sel de table
Viande de mouton kivirdjik . .

» > Daglitz .

« » Raraman
» » Daglitz et Car.2e
» » » » 3e
» » Kivirdjik, 2e

Lait pur
Tahin Helvassi Ire . . .

Tahin Helvassi 2me Patika.
Oignons grands

» Alexandrie . . .

Charbon de bois de Roumélie
aux dépôts l'ocque

Charbon de bois Roumélie dans
les quartiers l'ocque

Charbon de bois Anatolie aux

dépôts l'ocque
Charbon de bois Anatolie dans
les quartiers l'ocque

42 —

3G -

150 —

72 —

G9 —

115 -

100 —

38 —

30 -

2G -

18,—
15. -
13.-
15 —

10.
92
88
80.—
78.—
G8.—
80,—
28.-

6 50

7 50

5 50

>ie
de NAVIGATION NATIONALE de GREC

1.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires —

comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 010.
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, sel

bois de chauffage et charbon de bois excepté, avec une majoration de 2 piastres pour
ies distances éloignées et dë~ i piastre pour les distances moyennes.

3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prix
supérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—
ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prix
des marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IV
du Décret-Loi du 27 mai 1920il336.

4.— Les marchands qui auraient des doléances sur les prix maxima des den-
rées alimentaires, indiquées dans le présent tableau, peuvent s'adresser directe-
ment à la Section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.

5.— Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne les prix
des denrées alimentaires, l'honorable public est prié de s'adresser à MM. les
Commissaires adjointsde police ainsi.qu'aux Agents, de la Section de Municipalité
epsectives, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement.

Agence de Gonstantinôplè
Prochain2 Départs pour :

IV J3 W -Y О И К

Le transatlantique THEMISTOCLES le 25 août.
Le transatlantique colosse CONSTANTINOPLE le 5 septembre

Pour plus amples informations, billets et marchandises s'adresser
à la National Steam Navigation Со Ltd of Grece Arabian Han 1er étage
N0 Téléphone 3240[1, et à la Sous-Agence de la Banque d'Athènes à

Péra, Grand Rue, et au Quais de Galata à la Sous-Agence Phaliron
Han N0 2, N0 Téléphone 1967.

PROFITEZ DE L'OCCASION
est commandé de jolis costumes pendant ce mois chez le Md Tailleur
« Au ISal'iiJué », ou un rabais très important a lieu sur les étoffes d'été.

Vous trouverez de costumes sur mesure même à 22 1|2 Ltqs.
Grand Rite de Péra, Denrt-Yol-Aivi, vers le Tunnel

BUHLER FRERES
Arslan Han,No 4-5, 1er Etage - Galata -Constantinople-TEL.PERA 1174

Moulins à blé, Silos, Brasseries, Chocolaterles, Tuileries, Briqueteries
Silico » Calcaires, Fabriques de Pâtes Alimentaires, Fabriques de Ciment,
Briquetage et Broyage de matières dures, Presse à imprimer Duplex, Transports
pneumatiques et mécaniques pour industries diverses.

Nous avons l'honneur d'informer le public de l'ouverture, à l'adresse précitée,
d'un BUREAU TECHNIQUE qui se tiendra à la disposition des personnes intéres-
sées pour tous renseignements concernant les spécialités de notre fabrication, ainsi
que pour l'établissement des offres y afférentes.

Sur désir, les gérants de notre bureau, experts en la matière,se feront un plai-
sir de rendre visite personnellement à la clientèle et de lui fournir toutes les indi-
cations sur notre matériel qui jouit d'un excellent renom dans le monde entier.

DIIUIITD CDCDCC Atelier de Constructions et Fonderies
DUnLLn ГпЕПСО UZWIL (Suisse)

BANQUE CGMMERCIALE DE 11 IEBITEBRANÉE
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Yoivoda N0 27-35.
Agence de Stamboul : Baghtché-Capou N0 15-17.
Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé N0...,

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la ca isse d'épargne
jJLocation de Safes à Galata et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécurité

Fabriqué
en Angleterre par

Kalamazoo & Impey Ltd.
Northfield, Birmingham.

Registres à femlles mobiles
Le meilleur système au monde. Exclusivement adopté en

notre ville par les Banques, Sociétés, Assurances et Maisons de
Commerce. Stocks importants en ville. Feuilles suivant vos in-
dications pour votre usage spécial.

Seul Agent dépositaire : A. CALINDER
45-46 Union Han, Galata. — Téléphone Péra 1502

ЩЩЩШЩШШШШШШШШШШШШП GérantDjemil Sioulfi,: avocat

IOffres et Demandes
1 ou 2 chambres dans le N0 3
le l'appartement Choukn pa-

cha, sur la Grand'Rue de Péra, en face
du Tokatlian pouvant servir comme bu-
reau médical,dentaire et atelier démodés.
Renseignements ; dans l'immeuble.

TERRAIN attenant au jardin
(côté Ouest) de l'administra-

tion de la Dette Publique Ottomane, à
Stamboul, Tchifté-Sérail. Contenance ;
5468 archines. S'adresser à M. l'Econome
de la Dette Publique Ottomane.

A louer

A louer

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N. 34)

L'AMOUR SOUS
LES BALLES

PAR

Henri GALLIJS

(Suite)

X

Le calvaire d'une amante

— Parbleu ! bougonna le charretier,
4Г vous lui faites des risettes, il ne

s'en ira plus ?...

— Eh bien ! laissez-le, monsieur,
supplia Pauline... Ce doit être un

pauvre animal perdu... Si, à Four-

cherolies, il est encore là, je l'emmê-
nerai avec moi... Ce me sera un com-

pagnon... Le chemin me paraîtra
moins long..?

Gomme vous voudrez..,

Deux heures plus tard, la voiture
arrivait au terme de l'étape.
La pluie avait cessé. Par instants,

les nuages s'écartaient sur de grands
pans d'azur, au milieu desquels s'é-

panouissait soudain le soleil incan-
descent.

— Nous voici arrivés, ma jolie dame
fit le roulier en quittant sa pipe...
Tâchez de faire un bon déjeuner : ça
vous donnera des jambes pour attein-
dre Remiremont, dont voici la route.

La jjeune [fille tâta sa maigre
bourse. A talons, dans sa po-
che... elle l'ouvrit, en sortit une

pièce de cent sous, qu'elle tendit
au paysan.

— Non, mais vous af-je demandé
quelque chose !... fit-il d'un aie offen-
sé... Le père Girad ne fait pas paye*'
un service, ma petite dame. Gardez
votre écu... Même si vous en avez

beaucoup, il vous sera utile plus
tard... 'Au revoir et bonne chance.
Il donna un coup de fouet au che-

val et prit un chemin de ferme...
Inquiet, le brari qui, gravement,

était venu s'asseoir près de Pauline,
regarda tour à tour celle-ci et le
véhicule qui disparaissait derrière les
hautes haies,

— Eh bien, mon bon chien, dit la

jeune fille, restes-tu avec moi?...
L'animal n'hésita pas... Il se dressa

sur ses pattes derrière, de atteignit
doucement, de celles de devant, la poi-
trine de Pauline et, d'un coup de lan-

gue, lui lécha la figure... Ce mou^e-

ment câlin fit apparaître, son ventre,
ses multiples tétines gonflées de lait...
— Pauvre bête, songea la nialheu.

reuse abandonnée, peut-être qu'aussi,
toi, Ton t'a chassée parce que tu
étais mère ..

Elle la flatta de longues caresses,..
Deux détresses s'étaient, rencon-

trées, — détresse humaine et détresse
animale, muettes, toutes deux—et de-
venaient amies...

Après avoir acheté quelques provi-
sions, qu'elle mangea au bord d'un
fossé et qu'elle partagea avec sa nou-

velle compagne, elle reprit la route de s
gem d'où s'échappaient des plaintes,

Remiremont,.. j la croisait, elle eut cette horrible
Elle arriva dans cette ville à la penséo :

ment, suivie de la chienne amie

qu'elle avait appelée Feuille, en sou-

venir de la jumeut de joubert, elle, re-
commença son calvaire. . Tout le long
de la route, elle rencontra des sol-
dats français hâves, farouches, aux

uniformes déchirées, qui la regar-
daient d'yeux obliques.

— Ils viennent de se battre, ces

vaincus, songeait-elle.
Et, invinciblement sa pensée se re-

portait vers le cher aimé, vers son

Edouard, dont la vision emplissait
tout son cœur. Elle le voyait, splen-
dide de bravoure, charger fièrement
avec son escadron ; elle le voyait re-
venir, très las, souriant quand même
vers une lointaine apparition, qui
était elle, lui tendant les bras et les
lèvres...

A ia fin du jour, et comme un four-

tombée de la nuit, les pieds meurtris,
les entrailles atrocement tiraillées...
A grand'peine, elle trouva une cham-
bre meublée d'un grabat, sur lequel,
iuconsciente de fatigue, elle se jeta à
demi dévêtue...

— Mon Dieu ! si on me l'avait
tué !...

Elle s'arrêta, les jambes cassées,
un vertige' dans le crâne... Que de-
venir alors? Où poser désormais son

front lourd et fiévreux?... Ou ap-
Le lendemain, dès l'aube, héroïque- puyer son pauvre cœur si seul et tant

torturé? Ou aller ?... Que devenir !.,.
Elle aperçut tout à coup, à travers
un rideau de peupliers, la Moselle
bleue. Elle hocha la tête, frisonnante,
puis sourit à Tonde lointaine... La
paix aussitôt entra son âme an-

goissée...
Elle passa la nuit à Epinal, encom-

bré de soldats, chez des braves gens
à qui elle répéta le mensonge ra-

conté la veille à l'aubergiste de Ve-
soul. La fatigue de la marche ne lui
permettant plus de dissimuler son

état, sa grossesse apitoya davantage
ses hôtes charitables.., Et le lende-
main matin de nouveau, conduite par
la jeune fille de la- maison, elle gagna
en voiture les gros bourg de Ghar/nes.

★

* f

Les trois quarts de son voyage
étaient accomplis. C'est à peine s'il
lui restait vingt-cinq kilomètres pour
atteindre Lunéville... Elle y parvint
le soir même, et aussitôt se renseigna
sur la position ou la route qu'avait pu
prendre le 7e cuirassiers.

(à suivre)

BRILLANTS
Perles, pleures de couleur

ACHAT
AU MAXIMUM

Galata, MèhmedAlipacha han. 40
Téléphone : Péra 2429
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PREFECTURE DE LA VILLE
La location des chambres vides situées

sur les chambres Nos 1, 2, 4, 10 et 15
à l'étage supérieur du Han de la Bourse
à Galata, Karakeuy, des pavillons 21 [3
sis dans les halles de Gassim-Pacha,ainsi
que des pavillons Nos 28, 30 se trouvant
dans les halles aux légumes a été mise
aux enchères publiques..
La 1ère adjudication aura lieu le 2G août

et l'adjudication définitive le 31 août,
Les intéressés doivent s'adresser à la

direction de l'intendance.

Ateliers d'Arts
M. Albert Mille a l'honneur de

porter à votre connaissance qu'il
vient de fonder un Atelier d'Arts
appliqués et de Décoration. Cet
atelier se charge de fournir aux
établissements industriels ne poib
vant s'attacher un dessinateur ou
un guide artistique, ainsi qu'aux
particuliers, des modèles grapfib
ques en tous genres, le meuble
excepté.
Décoration d'Intérieurs, -= Tissus, —

Céramique — Bois sculptés. — Marbres
sculptés. — Ferronnerie. — Illustration
couvertures de livres ou de cahiers, Vi-
gnettes, Etiquettes, Affiches, Enseignes,
etc., etc. — Jardins. — Décors dçThéâs
tre etc , etc.

Afin d'éviter les pertes de temps,
et pour faciliter la bonne exécu'ion
des modèles, les commandes doi-
vent êtres soumises par écrit avec
tous les renseignements utiles A la
bonne compréhension du projet de-
mandé.


